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LE DÉCÈS DE L’HONORABLE  
CLAUDE CASTONGUAY, C.C., G.O.Q.

L’honorable Diane Bellemare : Chers collègues, le samedi
12 décembre, le Québec a perdu une figure de proue du
développement économique et social du Québec, lorsque
l’honorable Claude Castonguay s’est éteint à l’âge de 91 ans. Pour
tous les Québécois, il était le père de l’assurance-maladie. En
réalité, il a fait beaucoup plus pour le Québec. Il a enseigné à
l’Université Laval, et il a travaillé dans les secteurs public et privé
où il a fait avancer la notoriété de l’actuariat. Il a laissé sa marque
au sein du Groupe La Laurentienne, à titre de président, et dans
plusieurs autres institutions du domaine de l’assurance. Il a aussi été
le mentor de plusieurs, y compris la sénatrice Saint-Germain, et
d’autres personnes au sein de la Chaire Raoul-Dandurand, dont il a
été le président fondateur.

Claude Castonguay a été un révolutionnaire tranquille, un
architecte social et l’un des bâtisseurs du Québec moderne. Il a
conseillé les partis politiques, pensé et rédigé des rapports qui ont
mené notamment à la création de la Régie des rentes du Québec et
présidé des commissions d’enquête. Il s’est impliqué également
dans les réflexions constitutionnelles. Il a été reconnu, notamment
au moyen d’une dizaine de doctorats honorifiques.

J’ai eu la chance de le côtoyer alors que j’étais fellow au
CIRANO. C’est sa fille Joanne qui nous a présentés l’un à l’autre.
Nous partagions régulièrement un repas le midi pour échanger sur
des sujets de politique publique. Il a préfacé mon livre intitulé
Créer et partager la prospérité : Sortir l’économie canadienne de
l’impasse, qui est paru en 2013. Mon mari et moi avons eu le
privilège de le visiter à sa maison des Îles-de-la-Madeleine où il a

passé plusieurs étés. Il y avait aménagé un studio de peinture pour
lui et sa femme. Il adorait faire de la peinture et traverser
l’Atlantique en croisière l’hiver pour écrire.

Cet homme accompli m’impressionnait beaucoup. Nous avons eu
l’occasion de discuter du Sénat à plusieurs reprises. Comme vous le
savez, il a été nommé au Sénat en 1990 par le premier ministre
Brian Mulroney afin d’aider à résoudre certaines impasses au sein
de notre auguste institution, et il a rapidement compris qu’il ne se
plaisait pas dans notre univers qu’il trouvait trop conflictuel et trop
partisan. Il m’avait prévenue!

L’honorable Claude Castonguay a fait la preuve que l’on pouvait
changer le monde sans faire de politique partisane. Il avait
l’envergure, le calme, la rigueur, la passion et la crédibilité
nécessaires pour faire avancer ses idées sur la scène publique.

Claude Castonguay était un homme bienveillant envers le
Québec, sa famille et son entourage. Le bien-être économique et
social du Québec était sa principale motivation. Jusqu’à la fin de sa
vie, il a réfléchi à la façon de « rénover » l’édifice social du
Québec. Récemment, il nous suggérait de repenser le modèle du
système de soins pour les personnes âgées à la faveur d’un véritable
modèle de soins à domicile. Le 1er novembre dernier, comme le
disait le sénateur Carignan, il annonçait à ses lecteurs du journal La
Presse qu’il n’avait plus assez d’énergie pour écrire.

Je tiens à offrir mes condoléances à sa femme, Marie, ainsi qu’à
ses enfants, Monique, Joanne et Philippe, à ses petits-enfants et à
tous ses proches. Je regrette de ne pas avoir eu le temps de lui dire
au revoir et merci.
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